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TEXT

Introduction
L’inno va tion tech no lo gique induit des chan ge ments de plus en plus
rapides dans de nombreux métiers et l’inter pré ta tion ne fait pas
excep tion. Il n’est ainsi pas excessif d’affirmer qu’un nouveau para‐ 
digme émerge actuel le ment dans les travaux de recherche en inter‐ 
pré ta tion  : le « para digme augmenté », qui s’inté resse à l’augmen ta‐ 
tion de la produc ti vité des (traduc teurs et) inter prètes aidés par les
tech no lo gies (Miha lache, 2021). En avril 2022, j’ai eu le plaisir de
m’entre tenir à distance avec le Dr Claudio Fanti nuoli sur ce sujet qui,
éton nam ment, a peu attiré l’atten tion de la commu nauté des inter‐ 
prètes jusqu’à présent. Il est respon sable de l’intel li gence arti fi cielle
(IA) à KUDO S.A. ainsi que maître de confé rences et membre du
Centre d’inter pré ta tion augmentée (Centre for Augmented Inter pre‐ 
ta tion) à l’univer sité de Mayence. Auteur de nombreuses publi ca tions
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sur la ques tion, il a aussi assuré la direc tion scien ti fique du premier
ouvrage consacré entiè re ment à l’inter pré ta tion et à la tech no logie
(Fanti nuoli, 2018).

Entretien
Vorya Dastyar  : Claudio Fanti nuoli, j’ai le plaisir de m’entre tenir
avec vous aujourd’hui. Votre travail s’inspire de disci plines telles
que l’intel li gence arti fi cielle (IA) et les sciences de l’infor ma tion et
de la commu ni ca tion. Vous avez aussi exposé les grandes lignes de
votre vision pour préparer l’avenir de l’inter pré ta tion, dans laquelle
l’inter prète «  augmenté  » joue un rôle central. Alors que les
nouvelles tech no lo gies se diffusent rapi de ment dans le domaine de
l’inter pré ta tion, qui regroupe des pratiques très diverses, il semble
que l’on assiste à l’émer gence du para digme augmenté. Qu’est- ce
qui, d’après vous, est au cœur de cette tendance ?

Claudio Fanti nuoli  : Merci de me donner l’occa sion de répondre à
cette ques tion inté res sante. Je pense qu’il faut voir l’origine, si vous
voulez, de ce chan ge ment de para digme en dehors de l’inter pré ta tion.
Tout ce qui a lieu à présent dans le domaine de l’inter pré ta tion a eu
lieu avant dans d’autres profes sions. En fait, chaque acti vité profes‐ 
sion nelle a été, est, et sera trans formée par les tech no lo gies, notam‐ 
ment par ce qu’on appelle l’intel li gence arti fi cielle (IA), c’est- à-dire la
capa cité des machines à prendre en charge, au moins dans une
certaine mesure, des tâches qui par le passé étaient du seul ressort
des humains. Cette tendance s’observe désor mais dans tous les
domaines de la vie et dans toutes les profes sions. L’inter pré ta tion n’y
échappe pas et nous commen çons à voir que cela concerne égale‐ 
ment la commu ni ca tion multi lingue. Par rapport à d’autres disci plines
et profes sions, ce phéno mène inter vient assez tard. Cela s’explique
d’abord par le fait que l’inter pré ta tion a long temps été très centrée
sur l’humain et sur la cogni tion en parti cu lier. C’est aussi dû au fait
que l’inter pré ta tion est une profes sion confi den tielle, si l’on consi dère
le nombre rela ti ve ment limité d’inter prètes qui travaillent de manière
profes sion nelle par exemple. Ces carac té ris tiques en font une profes‐ 
sion assez résis tante aux chan ge ments. Même si elle a commencé
plus tard, la tech no lo gi sa tion est en marche aussi dans le domaine de
l’inter pré ta tion et cela produit, à mon sens, des chan ge ments très
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rapides. Cette vitesse s’explique par le fait que les progrès des Tech‐ 
no lo gies de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion (TIC), et notam ment
de l’IA, ont été constants ces dernières années, et que ces tech no lo‐ 
gies ont à présent atteint un niveau de matu rité qui les rend perti‐ 
nentes pour des tâches courantes. Les chan ge ments socio- 
économiques renforcent cette tendance.

Vous venez d’expli quer que l’inter pré ta tion a commencé à
connaître ce chan ge ment seule ment récem ment. Y a- t-il d’autres
raisons qui peuvent expli quer pour quoi cela a lieu main te nant ?

La raison prin ci pale est réel le ment liée au fait que nous avons main‐ 
te nant à notre dispo si tion des tech no lo gies qui, malgré leurs limi ta‐ 
tions intrin sèques, sont assez matures ou en voie de l’être. C’est
notam ment vrai dans le domaine du trai te ment auto ma tique du
langage naturel. Ces nouvelles tech no lo gies sont déjà dispo nibles
pour répondre à des besoins du quoti dien et elles pour raient avoir un
effet sur la façon dont on produit et utilise la commu ni ca tion multi‐ 
lingue. Il y a aussi une raison plus subtile  : toutes sortes de profes‐ 
sions adoptent et utilisent désor mais des tech no lo gies avan cées,
qu’elles le fassent de manière consciente ou non. Cela crée une sorte
de pres sion sociale, exercée par un groupe, une inci ta tion à utiliser
ces tech no lo gies dans toutes les situa tions possibles. Quand on voit
que toutes les profes sions utilisent de nouvelles tech no lo gies, ou
qu’on ressent une pres sion crois sante venant d’acteurs indus triels
(comme nous le savons tous, l’argent domine le monde), on se sent
poussé à améliorer ses pratiques et à augmenter sa produc ti vité tout
en essayant de main tenir un service de qualité. Mon inten tion n’est
pas de dire que les tech no lo gies sont la solu tion pour atteindre ces
objec tifs, je constate simple ment que c’est ainsi que la société aborde
ces défis à l’heure actuelle. La consé quence est qu’il y a une forte
pres sion à utiliser de plus en plus de tech no lo gies. C’est parti cu liè re‐ 
ment vrai dans les sociétés domi nées par les lois du marché.

Les inter ac tions personne- machine en pleine évolu tion ont
commencé à remettre en cause certains acquis de la recherche en
inter pré ta tion et à trans former la nature de ses processus fonda‐ 
men taux. En tenant compte de l’émer gence du para digme
augmenté, considérez- vous le domaine comme une inter dis ci pline,
une trans dis ci pline ou une multi dis ci pline ?
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C’est une ques tion très inté res sante ! L’inter pré ta tion, et notam ment
les travaux de recherche en inter pré ta tion, sont passés par des
phases diffé rentes. Les aspects cogni tifs du trai te ment du langage,
c’est- à-dire la manière dont le cerveau de l’inter prète fonc tionne, ont
beau coup occupé les cher cheurs. C’était vrai il y a quelques dizaines
d’années et il y a un regain d’intérêt en ce moment. Nous avons aussi
connu une évolu tion vers un cadre plus culturel et social de l’inter‐ 
pré ta tion. Ce tour nant culturel de l’inter pré ta tion, qui suit le chemin
tracé en traduc to logie, a été un chan ge ment de para digme impor tant
dans la façon dont nous essayons de comprendre l’inter pré ta tion.
J’ajou te rais égale ment à ceci la percep tion que les inter prètes profes‐ 
sion nels ont d’eux- mêmes.
De nos jours, il est possible que nous vivions une troi sième vague de
chan ge ments, entraînée par l’évolu tion de l’ensemble de l’écosys tème
de l’inter pré ta tion, évolu tion qui comprend son augmen ta tion.
J’appelle cela le tour nant tech no lo gique. D’une part, les tech no lo gies
créent une pertur ba tion du travail quoti dien des inter prètes et de la
manière dont la commu ni ca tion multi lingue est utilisée. D’autre part,
et c’est ce qui est pour moi encore plus inté res sant, les tech no lo gies
nous permettent de concep tua liser l’inter pré ta tion en utili sant un
para digme diffé rent, le para digme tech no lo gique. Pour donner un
exemple qui n’est pas lié à l’inter pré ta tion, prenons les progrès de l’IA
dans le domaine du langage. L’IA essaie de permettre aux machines
de traiter, comprendre et produire des textes comme le fait l’intel li‐ 
gence humaine, et y parvient en partie. Cela n’est pas seule ment inté‐ 
res sant en tant que domaine pratique (l’outil que l’on peut construire),
cela nous donne une nouvelle manière d’appré hender l’humain, le
cerveau, l’esprit et notre instinct du langage. Cela ouvre de nouvelles
pers pec tives de compré hen sion de ce qui est unique en nous ou, au
contraire, de ce qui ne l’est pas vrai ment, et pour expli quer le
langage lui- même.
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De même, en inter pré ta tion, l’inter ac tion personne- machine, avec
tous les outils que l’on peut utiliser avant et pendant la tâche, est
inté res sante non seule ment pour son poten tiel d’inno va tion pratique,
mais aussi parce qu’elle renou velle le ques tion ne ment sur la façon
dont l’inter pré ta tion fonc tionne. Il y a un élément plus éton nant
encore : lorsque l’on voit l’inter pré ta tion auto ma tique en action, c’est- 
à-dire l’auto ma ti sa tion complète du processus d’inter pré ta tion, que
l’on commence à élaborer et analyser de tels systèmes, et que l’on
voit ce qu’il est possible de faire ou ce qui reste diffi cile, on a encore
une fois l’occa sion de faire le lien avec l’inter pré ta tion humaine, ainsi
que de poser de nouvelles ques tions sur le processus de l’inter pré ta‐ 
tion. Nous ne sommes plus limités à la pers pec tive cogni tive ou
socio cul tu relle, comme nous l’étions aupa ra vant, mais nous pouvons
aller plus loin en utili sant la compa raison avec le compor te ment
des machines.
Ce type d’exer cice intel lec tuel conduit à de nouvelles ques tions et
appor tera éven tuel le ment de nouvelles réponses. Je pense que c’est
un sujet assez inté res sant mais il n’a malheu reu se ment pas encore été
étudié. Peu d’efforts sont faits pour essayer de conce voir l’inter pré ta‐ 
tion dans l’optique de ce tour nant tech no lo gique. Cepen dant, je suis
convaincu que cela arri vera tôt ou tard. Cela s’explique sûre ment par
la nouveauté du phéno mène et parce que la plupart des gens
pensaient que l’inter pré ta tion résis tait à la tech no lo gi sa tion. Main te‐ 
nant que l’inter pré ta tion à distance et la présence de l’IA nous ont, je
crois, montré que ce n’était pas le cas, j’imagine que de plus en plus
de personnes s’inté res se ront à ce tournant.

Même dans une pers pec tive trans dis ci pli naire, si j’ai bien compris ?

Oui, absolument.

L’IA est essen tielle pour comprendre l’émer gence de ce chan ge ment
de para digme dans l’inter pré ta tion, elle est aussi au cœur de vos
propres recherches, et la recon nais sance auto ma tique de la parole
(RAP) est un des domaines de l’IA qui n’existe que depuis 70 ans. Ces
tech no lo gies, dont l’inté gra tion cogni tive et sociale est insuf fi sam‐ 
ment étudiée, trans forment la façon dont l’inter pré ta tion est
réalisée  ; or, c’est l’une des plus anciennes pratiques humaines.
Quelles pers pec tives impor tantes le domaine de l’IA peut- il nous
offrir pour faire face aux défis majeurs rencon trés dans le domaine
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de l’inter pré ta tion, alors que nous évoluons dans un monde post‐ 
pan dé mique ? 

C’est une ques tion compli quée parce qu’il est diffi cile de savoir ce
qu’il se passera dans les années à venir et, surtout, de comprendre les
occa sions et les défis que ce tour nant tech no lo gique présente à la
profes sion dans un contexte post pan dé mique. Il ne fait aucun doute,
selon moi du moins, que l’action ou la tâche de l’inter prète ne
connaîtra pas de chan ge ment majeur. Les compé tences, les apti tudes
et l’acti vité prin ci pale en elle- même reste ront très simi laires avec ou
sans l’IA, comme elles le sont restées avec ou sans l’inter pré ta tion à
distance. Il est évident que l’inter pré ta tion à distance ou en présen tiel
est une expé rience très diffé rente, non seule ment pour l’inter prète,
mais aussi pour les parti ci pants. Cela demande un effort d’adap ta tion,
qui n’est pas unique ment tech nique, mais qui est aussi une adap ta tion
de l’état d’esprit. Par exemple, il faut être capable de comprendre le
contexte sans être sur place. Il faut consa crer plus de capa cités
cogni tives à la tâche. Dans certaines circons tances, il est possible que
l’inter prète doive passer d’une réunion d’une heure à une autre, car
c’est comme cela que fonc tionne la société moderne. Pour une
réunion en présen tiel, l’inter prète a géné ra le ment plus de temps
avant que la réunion commence : il doit se rendre sur place et proba‐ 
ble ment parler et inter agir avec les personnes présentes avant le
début du travail d’inter pré ta tion. Il ne s’agit pas simple ment
d’appuyer sur un bouton sur son ordi na teur pour être en ligne et
commencer à inter préter. Cela change donc beau coup de choses
dans l’inter pré ta tion, mais l’acti vité elle- même reste la même.
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Il en va de même pour l’IA. Un nombre crois sant d’appli ca tions de l’IA
commencent à trouver leur place dans nos vies, on s’attend à ce que
le rythme d’adop tion de ces tech no lo gies augmente, et en tant
qu’inter prète il faut inter agir avec ces outils pour fournir des services.
Même si certains aspects du processus d’inter pré ta tion peuvent
changer, l’acte d’inter pré ta tion reste essen tiel le ment le même.
L’inter prète utili sera peut- être, par exemple, la recon nais sance vocale
comme support lors de l’inter pré ta tion de passages audios diffi ciles à
saisir, ou lorsqu’il est face à ce que l’on appelle des déclen cheurs de
problèmes, comme des chiffres ou des noms propres. Cela change
bien sûr l’équa tion cogni tive de l’inter pré ta tion parce qu’il s’agit d’un
nouveau support à gérer, en l’occur rence la recon nais sance vocale ou
un système de sugges tions. Mais en fin de compte, l’inter prète aura
toujours besoin de comprendre ces données, et c’est lui qui est
chargé de produire le résultat le plus appro prié. Donc l’inter pré ta tion
change, mais pas de façon radicale.
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L’assis tance de l’IA offre la possi bi lité de produire une inter pré ta tion
de haute qualité, même dans des condi tions qui deviennent de plus
en plus complexes. Or, la qualité va devenir cruciale pour l’avenir de
l’inter pré ta tion humaine. La raison en est simple  : l’inter pré ta tion
auto ma tique entre en scène. Cela ne veut pas dire que l’inter pré ta tion
auto ma tique rempla cera les inter prètes humains de sitôt. Il s’agit
plutôt d’ajouter une acces si bi lité multi lingue aux événe ments et aux
langues qui ne sont pas et qui ne peuvent pas être inter prétés par les
humains. De nos jours, il n’y a qu’une partie des événe ments qui est
inter prétée. L’inter pré ta tion auto ma tique permettra d’en élargir
l’accès. En même temps, il est tout de même impor tant de
comprendre que l’inter pré ta tion auto ma tique rempla cera tôt ou tard
les inter prètes humains dans toutes les situa tions où la qualité n’est
pas très impor tante, où une « assez bonne » qualité est suffi sante, où
les risques sont faibles, etc. Alors que les profes sion nels se
concentrent à juste titre sur l’offre de services haut de gamme, on
semble oublier que nous sommes souvent confrontés à des situa tions
où l’on peut se contenter d’une « assez bonne » qualité. De même que
pour la traduc tion écrite, cela augmente la qualité que l’on attend des
inter prètes humains. Si l’on doit payer un inter prète humain pour
assurer un service que l’IA peut fournir gratui te ment, alors on le fera
déli bé ré ment et seule ment dans les situa tions où il y a une valeur
ajoutée de l’inter prète. À mesure que l’inter pré ta tion auto ma tique
s’amélio rera, les inter prètes devront égale ment progresser ou, faute
de pouvoir fournir ces niveaux de qualité mini maux, ils seront
remplacés. Dans des insti tu tions telles que l’Union euro péenne ou
l’ONU, les inter prètes doivent offrir la meilleure qualité possible que
les machines ne peuvent pas égaler et qu’elles ne pour ront peut- être
jamais atteindre. Dans ces cas- là, les inter prètes ne doivent pas
craindre d’être remplacés par l’IA. En revanche, ce ne sera pas néces‐ 
sai re ment le cas pour certains segments du marché où la qualité et
les risques sont moins impor tants, par exemple des secteurs où
inter viennent des inter prètes moins compé tents ou béné voles.
Curieu se ment, la situa tion que je viens de décrire s’appli quera à mon
avis davan tage à l’inter pré ta tion de confé rences qu’à l’inter pré ta tion
dialo gique, où les échanges entre les inter lo cu teurs, les prises de
parole, les expres sions infor melles, etc. sont extrê me ment
complexes. Le problème que je constate est que la qualité peut être
définie de diffé rentes manières. La commu ni ca tion n’est pas une
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équa tion mathé ma tique où le résultat est juste ou faux. Nous perce‐ 
vons tous la qualité diffé rem ment. Cepen dant, il ne fait aucun doute à
mes yeux que les exigences mini males de qualité vont augmenter.
Pour revenir au rôle de l’assis tance de l’IA dans l’inter pré ta tion, je
voudrais donner un autre exemple. Réflé chissez aux défis posés par la
réduc tion du temps qui sépare les événe ments où travaillent les
inter prètes. Notre monde est enfermé dans ce para digme de vitesse.
Chaque profes sion doit s’adapter à ces chan ge ments. Ce n’est pas
nouveau. Aupa ra vant, la période qui sépa rait le moment où un inter‐ 
prète était recruté et l’événe ment où il devait inter préter était excep‐ 
tion nel le ment longue. Au cours de ces dix dernières années environ,
cette période est devenue plus courte. Les confé rences à distance
accé lèrent ce phéno mène. Dans l’inter pré ta tion dialo gique, il y a des
entre prises qui offrent des services d’inter pré ta tion télé pho nique ou
vidéo pour la police, les hôpi taux, etc., et ces services doivent être
très rapides. Pour faire face à cette réduc tion du temps de prépa ra‐ 
tion, l’IA peut offrir certaines solu tions, par exemple la collecte et la
prépa ra tion d’infor ma tions qui sont néces saires à l’inter prète pour
être perfor mant dans un domaine spéci fique. L’inter pré ta tion
personne- machine peut aider les inter prètes à y arriver.

Il est très inté res sant de réflé chir à la façon dont l’IA peut servir à
améliorer l’inter pré ta tion assistée par ordi na teur. Si l’on veut
analyser l’inter pré ta tion sous l’effet de l’émer gence du para digme
augmenté d’une façon diffé rente, on pour rait dire qu’à l’aube de
l’inter ac tion société- machine, il y a la tech no logie et il y a l’inter‐ 
pré ta tion. Il est clair que la tech no logie n’a pas d’éthique, mais ces
deux domaines ont un aspect éthique fonda mental. L’éthique liée au
numé rique est donc un autre domaine d’étude qui est socia le ment
perti nent pour les travaux sur l’inter pré ta tion. Comment les
connais sances dans ce domaine pourraient- elles façonner l’exis‐ 
tence sociale et morale de l’inter prète « augmenté » ?
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Voici une autre ques tion parti cu liè re ment inté res sante. L’éthique de
l’IA est un sujet impor tant à l’heure actuelle et il va encore prendre de
l’ampleur. Cepen dant, pensez aux réseaux sociaux et à la mani pu la‐ 
tion des récits  : à cause de la nouveauté de l’IA et du pouvoir qu’elle
peut avoir sur notre société, il est primor dial de réflé chir aux consé‐ 
quences néga tives possibles et de les atté nuer. Dans le champ de
l’inter pré ta tion, je ne vois personne, surtout pas les cher cheurs,
discuter des impli ca tions éthiques de l’utili sa tion de l’IA en tant que
support aux inter prètes profes sion nels ou en tant qu’outil d’inter pré‐ 
ta tion auto ma tique. Pour moi, c’est un problème, car il faut beau coup
de réflexion, de discus sion et d’échanges d’opinions diffé rentes pour
comprendre comment les tech no lo gies pour raient exercer une
influence sur la société ou une profes sion, en l’occur rence sur les
métiers de l’inter pré ta tion. Ce n’est pas quelque chose que l’on peut
impro viser si on ne veut pas tomber dans les stéréotypes.
Si le sujet de l’éthique mérite d’être exploré, nous devons garder à
l’esprit que les ques tions d’éthique ne sont pas limi tées à l’IA en inter‐ 
pré ta tion, mais concernent aussi l’inter pré ta tion humaine. Par
exemple, il arrive souvent que seules certaines langues soient inter‐ 
pré tées par des inter prètes humains lors de réunions inter na tio nales,
car on ne peut pas avoir une réunion en une centaine de langues.
C’est tout simple ment impos sible. Cela n’a jamais été le cas et cela ne
le sera jamais. On inter prète donc unique ment les langues majo ri‐ 
taires. Mais ce choix pose d’impor tants problèmes d’éthique. Quelles
sont les langues impor tantes  ? Pour quoi l’italien, ma langue mater‐ 
nelle, est- il rare ment inter prété dans les événe ments inter na tio‐ 
naux ? Dans 99 % des cas, je suis obligé de parler une langue que je ne
maîtrise pas autant que la mienne, alors que des repré sen tants étran‐ 
gers peuvent utiliser leur langue mater nelle par l’inter pré ta tion, car
ils ont la chance de parler une langue que l’on consi dère comme
impor tante. Ne s’agit- il pas d’un acte de pouvoir  ? Ou même de
discri mi na tion ? J’ai bien peur que les inter prètes ne commencent à
souli gner ces dilemmes que lorsque l’IA entrera en jeu.
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Pour en revenir à l’IA, nous devons établir une distinc tion fonda men‐ 
tale. Premiè re ment, il y a des problèmes intrin sèques à l’IA. Pensez
juste aux préjugés sexistes et racistes que véhi culent les grands
modèles linguis tiques  (large language  models). Dans l’inter ac tion
personne- machine, où l’IA vient augmenter les perfor mances
humaines, ces ques tions deviennent secon daires, car l’inter prète
humain peut atté nuer les lacunes éven tuelles. Il en va tout autre ment
pour l’inter pré ta tion auto ma tique lorsque l’IA devient un agent de
commu ni ca tion multi lingue. Sans aucune acti vité de filtrage par des
humains, dans notre cas par les inter prètes, un problème intrin sèque
comme celui- ci peut devenir néfaste.S’il est vrai que les biais des
modèles linguis tiques peuvent être corrigés, les inter prètes devraient
vrai ment s’inté resser à ces ques tions et à d’autres sujets éthiques
simi laires. Ceux- ci pour raient devenir des argu ments pour expli quer
aux clients pour quoi ils devraient préférer un humain à une machine.
Deuxiè me ment, que fait l’usage de l’IA aux inter prètes et à la profes‐ 
sion ? L’IA peut avoir un impact consi dé rable sur les inter prètes eux- 
mêmes, et donc sur la percep tion qu’ils ont d’eux- mêmes. Qu’est- ce
que cela signifie pour une profes sion, lorsque l’IA devient un agent
qui envahit leur terri toire ? Où se situe la limite entre le moment où
l’inter prète décide de son mode d’utili sa tion de l’IA et celui où l’IA
dicte à l’inter prète la manière dont il doit travailler  ? Il suffit de
penser à la rela tion entre les traduc teurs et l’acti vité de post- édition
pour avoir un exemple concret. C’est un équi libre précaire et cela
pose aussi des ques tions d’éthique aux personnes qui, comme moi,
conçoivent ces outils  : où est la place de l’IA dans l’inter ac tion
personne- machine et où est la place des humains dans cette inter ac‐ 
tion ?
Une autre ques tion inté res sante est liée aux aspects sociaux de l’IA.
Qu’advient- il de la percep tion des inter prètes par la société  ? Il se
pour rait que le rôle de l’inter prète soit perçu comme moins impor‐ 
tant qu’aujourd’hui à cause des tech no lo gies. Peu importe que cela
soit vrai ou non. Les récits et les faits ne se rejoignent pas toujours.
Que se passe- t-il si la société commence à perce voir les inter prètes
comme un outil d’aide à l’IA et non l’inverse ? Notez que ce n’est pas le
seul résultat possible. Le contraire peut se produire, si l’IA permet de
mieux appré cier le travail des inter prètes humains. Ce que je crains
c’est que la profes sion, et surtout le milieu univer si taire, attende trop
long temps avant d’avoir une vraie discus sion et n’agisse que de
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manière rétro ac tive. Je suis très souvent critiqué lorsque je dis cela,
mais c’est ce qui est arrivé avec l’inter pré ta tion à distance par le
passé. La commu nauté, les asso cia tions profes sion nelles, etc. avaient
consi déré l’inter pré ta tion à distance comme quelque chose qui ne
devien drait jamais une réalité à grande échelle. Il y a des vidéos, des
décla ra tions, des commen taires qui datent d’il y a quelques années et
qui sont amusants à lire ou à regarder du point de vue actuel. La
plupart des gens préfèrent faire l’autruche et ne pas observer les
choses avant qu’elles aient lieu, mais après il est trop tard. Il faut être
capable de regarder vers l’avenir et d’anti ciper ce qui va se passer. Ce
n’est pas si compliqué avec l’inter pré ta tion parce que nous avons la
traduc tion comme modèle. Nous pouvons donc regarder l’évolu tion
de la traduc tion. Bien sûr, l’inter pré ta tion est assez diffé rente, mais
les schémas d’évolu tion sont simi laires. Le plus impor tant est de
commencer à discuter de ces chan ge ments avant qu’ils aient lieu, de
manière sérieuse et non pas idéo lo gique. Si on le fait plus tard, c’est
comme courir après un train qui quitte la gare. Peut- être qu’on
l’attra pera, ou pas. Parfois on est obligé de prendre le prochain train.
Parfois il n’y a pas d’autre train. Encore une fois, c’est ce que l’on
observe avec l’IA. Elle entre en jeu à la fois pour les inter ac tions
personne- machine mais aussi, et c’est plus impor tant encore, en tant
qu’agent d’auto ma ti sa tion de la commu ni ca tion multi lingue. Il n’y a
que très peu de personnes qui prennent cela au sérieux. Pour moi,
c’est un problème. Je vois beau coup de chances et de possi bi lités qui
viennent de ces tech no lo gies, à la fois pour que la commu nauté
d’inter prètes pros père et pour que la société en profite. Cepen dant,
une discus sion ouverte, étayée et informée doit encore avoir lieu.

Dans votre ouvrage (Fanti nuoli, 2019 (https://journals.sagepub.com/doi/ful

l/10.1177/27523810221111631#bibr2-27523810221111631)), en plus de l’IA, vous
mettez l’accent sur deux autres domaines essen tiels au tour nant
tech no lo gique dans l’inter pré ta tion  : l’inter pré ta tion à distance et
l’inter pré ta tion assistée par ordi na teur. Vous ouvrez aussi la possi‐ 
bi lité que ces deux domaines se rejoignent. Pensez- vous que le
para digme augmenté permettra de concep tua liser et d’unir ces
domaines ? 

https://journals.sagepub.com/doi/full/10.1177/27523810221111631#bibr2-27523810221111631
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Oui, abso lu ment. Ils ne feront plus qu’un. Il n’y a aucun doute à ce
sujet. C’est l’évolu tion natu relle des tech no lo gies. Il y a plusieurs
domaines de déve lop pe ment. Ils ont lieu sépa ré ment, mais ils
finissent par converger à un certain moment. Leur conver gence
deviendra l’essence du para digme augmenté. Un para digme qui
deviendra tout aussi naturel que beau coup d’autres choses que l’on
prend pour acquises aujourd’hui. Par exemple, plus personne ne se
demande pour quoi on ne va plus à la biblio thèque pour préparer un
devoir. On se rend tout simple ment sur internet, on effectue des
recherches sur Google, on trouve des docu ments, et on travaille. Il se
passera la même chose avec l’inter pré ta tion à distance. Ce ne sera
bien évidem ment pas la seule manière d’inter préter, mais elle
deviendra aussi normale que l’inter pré ta tion en présen tiel. Personne
ne se deman dera plus pour quoi un événe ment se déroule en ligne.
Dans beau coup de cas, ce sera l’inverse : pour quoi avoir recours aux
anciennes méthodes, faire voyager des personnes dans d’autres pays,
accroître l’empreinte écolo gique, juste pour une brève réunion  ? La
même chose s’appli quera à l’inter pré ta tion augmentée qui conver gera
avec l’inter pré ta tion à distance et aussi, je pense, avec l’inter pré ta tion
en présen tiel. En plus, nous verrons aussi l’inter pré ta tion auto ma‐ 
tique s’inté grer au même espace de commu ni ca tion. Ettoutes ces
solu tions coexis te ront. Nous verrons un même événe ment avoir lieu
dans plus d’une langue, avec des inter prètes travaillant en temps réel,
des inter prètes aidés par l’IA, et on aura aussi l’auto ma ti sa tion totale
de la traduc tion en paral lèle, par exemple pour les langues qui ne
seraient pas prises en charge par des inter prètes. C’est fascinant.
Le fait de disposer de ces trois tech no lo gies (confé rences à distance,
outils d’inter pré ta tion assistée par ordi na teur et inter pré ta tion auto‐ 
ma tique) au même endroit et au même moment soulè vera des ques‐ 
tions impor tantes. Par exemple, si la délé ga tion britan nique écoute
ou lit une traduc tion faite complè te ment par une machine, alors que
la délé ga tion fran çaise utilise une traduc tion réalisée par un traduc‐ 
teur humain, la ques tion qui se posera est pour quoi avons- nous
besoin des traduc teurs humains  ? Si quelqu’un suppose que la
machine réalise la tâche d’une manière plus ou moins accep table
dans une langue, pour quoi vouloir des humains pour une autre
langue ou pour un événe ment diffé rent ? Nous n’avons pour l’instant
pas de réponses à cela, ni à d’autres ques tions simi laires. Il y a des
tenta tives d’expli ca tions que l’on entend en ce moment, par exemple
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que l’empa thie ou les émotions ne peuvent être trai tées que par les
humains, mais elles sont peu convain cantes. Je ne suis pas contre ces
expli ca tions. Je pense d’ailleurs qu’elles ont une part de vérité, mais
elles ne sauraient suffire. La profes sion, d’un côté, et les utili sa teurs,
de l’autre, ont besoin d’argu ments convain cants pour comprendre où
sont les diffé rences. Regardez la traduc tion auto ma tique. Dans
certains cas, la traduc tion auto ma tique fournit des traduc tions de
bonne qualité. Pour tant, il y a encore beau coup de cas où il est
évident qu’on ne veut pas de traduc tion auto ma tique, ou au moins
qu’on ne veut pas dépendre tota le ment d’une machine. Or la traduc‐ 
tion réalisée par des humains et la traduc tion auto ma tique sont
depuis long temps l’objet de discus sions et d’analyses. Ce n’est pas le
cas en inter pré ta tion. Dans quelques années, lorsque les inter prètes
humains seront aidés par des machines et travaille ront avec l’inter‐ 
pré ta tion auto ma tique, que répondra- t-on aux ques tions qui surgi‐ 
ront  ? Si nous ne sommes pas prêts à donner de bonnes réponses,
nous aurons recours aux clichés habi tuels. Pour le moment, nous
n’avons même pas encore commencé à poser les bonnes questions.

En effet. Quel sera l’impact du para digme augmenté émergent sur
les programmes de forma tion ? Comment pourraient- ils s’adapter ?

Cette ques tion est compli quée, car il y a plusieurs écoles de pensée et
diffé rences entre les pays. Tout le monde aborde cela diffé rem ment.
Certains établis se ments de forma tion semblent ne pas consi dérer
cela comme un sujet qui mérite d’être appro fondi, tandis que d’autres
l’intègrent complè te ment dans leurs programmes. Inté grer les tech‐ 
no lo gies dans un programme est très dur, car il y a beau coup d’objec‐ 
tifs à atteindre dans une forma tion et ils sont souvent diver gents.
Pour moi, il ne fait aucun doute que les tech no lo gies ne sont qu’un
aspect secon daire de la forma tion en inter pré ta tion. Curieu se ment,
plus nous deve nons axés sur les tech no lo gies, plus les aspects de la
forma tion centrés sur l’humain deviennent impor tants. Cela dit, ce
que j’essaie de préco niser est que la forma tion en tech no lo gies langa‐ 
gières ne devrait pas être réduite unique ment à l’acqui si tion de
compé tences pratiques. La forma tion devrait sensi bi liser au fait que
l’inter pré ta tion est et sera entraînée par les tech no lo gies, et aux
consé quences qui en découlent. Il ne s’agit pas de savoir comment
utiliser les outils d’inter pré ta tion assistée par ordi na teur ou une
appli ca tion d’inter pré ta tion à distance spéci fique. Il s’agit d’être
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conscient des chances et des défis apportés par les tech no lo gies. À
l’univer sité de Mayence où j’enseigne, j’essaie de convaincre les
parties prenantes que nous n’avons pas besoin d’apprendre aux
jeunes étudiants à utiliser une tech no logie parti cu lière. Ce sont des
connais sances de base. On télé charge l’outil, on lit les instruc tions et
on l’utilise. Non seule ment c’est très facile à faire, mais les tech no lo‐ 
gies évoluent sans cesse, donc ce qu’on apprend aujourd’hui ne sera
plus d’actua lité l’année prochaine. Je ne suis pas sûr que l’on soit
d’accord avec moi sur ce sujet. Cepen dant, je suis vrai ment convaincu
qu’il est beau coup plus impor tant de comprendre la manière dont les
tech no lo gies fonc tionnent, plutôt que d’apprendre l’utili sa tion d’une
appli ca tion parti cu lière. Par exemple, les gens ont une connais sance
limitée ou même de fausses suppo si tions sur l’IA, l’appren tis sage
auto ma tique et tous ces concepts. Leur connais sance est basée sur
les médias, les entre prises ou le battage média tique qui les entoure.
Je voudrais que les gens se plongent dans ce sujet, car il est crucial
pour notre société et donc pour l’inter pré ta tion, et qu’ils
comprennent ce que sont la traduc tion auto ma tique et la traduc tion
vocale, ainsi que leur fonc tion ne ment, les ques tions d’éthique liées à
l’appren tis sage auto ma tique, ce qu’il advient de nos données, etc. Je
voudrais que les gens apprennent égale ment à faire un peu de
program ma tion. Parce que c’est la langue de notre époque et que si
l’on veut la dominer, il faut la comprendre par l’expé rience. Je ne
demande pas aux inter prètes de devenir des tech no logues, mais
d’avoir des connais sances solides sur les tech no lo gies. Je suis choqué
de voir que certains établis se ments de forma tion, surtout au niveau
univer si taire, n’ont qu’une approche utili taire de l’éduca tion et de la
forma tion, en parti cu lier concer nant les tech no lo gies modernes.

Cela signifie- t-il que les programmes inter dis ci pli naires ou trans‐ 
dis ci pli naires sont peut- être mieux adaptés pour soutenir ou valo‐ 
riser la forma tion de l’inter prète augmenté ?

Oui, abso lu ment. Encore une fois, je ne peux pas parler pour toutes
les univer sités dans le monde puisque j’ai une vision centrée sur
l’Europe. Alors que l’inter pré ta tion est par nature inter dis ci pli naire et
trans dis ci pli naire, la forma tion à l’inté rieur et en dehors des univer‐ 
sités semble suivre une approche utili taire avec une portée limitée.
Les étudiants passent plusieurs années à travailler l’inter pré ta tion, et
toutes les acti vités annexes sont utiles à cette pratique. Ce genre de
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pensée circu laire est un problème impor tant, surtout dans un monde
où la complexité devient le nouveau para digme. Tandis que notre
société devient de plus en plus complexe, les profes sions le
deviennent égale ment et nous avons donc besoin d’une approche
éduca tive qui soit centrée sur cette complexité. Cela demande un
état d’esprit inter dis ci pli naire. Lorsque ceux qui sont chargés des
programmes de forma tion en inter pré ta tion voient le besoin pour de
l’inter dis ci pli na rité, ils la limitent géné ra le ment à l’étude des bases de
l’histoire insti tu tion nelle, de la litté ra ture, des études cultu relles, etc.
Je pense qu’elles sont bien évidem ment impor tantes. Cepen dant, je
vais plus loin que cela, parce que je pense vrai ment que l’inter pré ta‐ 
tion et la traduc tion ont besoin de multi dis ci pli na rité qui va au- delà
des sciences humaines. En inter pré ta tion, je voudrais qu’il y ait des
cours sur l’IA dans les dépar te ments d’infor ma tique, des cours sur
l’histoire de l’évolu tion tech no lo gique dans les dépar te ments d’ingé‐ 
nierie. Il en va de même pour l’économie, etc. Il est impor tant que ces
connais sances ne soient pas utili taires, c’est- à-dire desti nées à servir
direc te ment à l’acti vité d’inter pré ta tion. Il faut qu’elles soient réelles
et appro fon dies. Cepen dant, les univer sités ont malheu reu se ment
choisi une approche utili taire. Elles se concentrent sur la forma tion
d’experts dans un champ très spéci fique et limité. Je pense que c’est
une erreur. Nous avons besoin de personnes capables de voir le
monde et leur profes sion d’une pers pec tive à 360 degrés.

Comment progressent les domaines de la recherche et de la
pratique en matière d’explo ra tion et d’utili sa tion des outils d’inter‐ 
pré ta tion assistée par ordi na teur  ? Progressent- ils à des rythmes
diffé rents ?

Nous progres sons, mais malheu reu se ment le domaine des outils
d’inter pré ta tion assistée par ordi na teur n’est couvert que par un
nombre de personnes très réduit, concentré en Europe et en Asie. Le
problème est que, puisque l’inter pré ta tion est une profes sion et disci‐ 
pline confi den tielle, nous faisons des choses à échelle réduite et ce
que nous appre nons est limité. La situa tion est même pire dans le cas
de l’inter pré ta tion auto ma tique, à laquelle les recherches en inter pré‐ 
ta tion ne s’inté ressent pas du tout. Des recherches sont faites
unique ment d’une pers pec tive infor ma tique, mais nous manquons
une pers pec tive d’évalua tion centrée sur l’humain, etc. Ce qui
m’étonne, c’est qu’il y a un grand écart entre l’impact des tech no lo ‐
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gies sur l’inter pré ta tion et l’intérêt que montrent les spécia listes. Je
vois beau coup d’efforts faits dans les travaux de recherches en inter‐ 
pré ta tion dans beau coup de domaines inté res sants, surtout dans les
aspects socio cul tu rels de l’inter pré ta tion. Cepen dant, avec l’impact
impor tant des tech no lo gies sur l’inter pré ta tion et le fait que nous
sommes toujours au début de cette phase, je m’atten dais à plus
d’impli ca tion de la part de la commu nauté dans l’étude, la compré‐ 
hen sion et l’orien ta tion de l’avenir de l’inter pré ta tion. Au bout du
compte, nous voulons tous que les inter prètes soient heureux ainsi
qu’une société capable de bien gérer ce monde multi cul turel. Je
pense que nous ratons beau coup d’occa sions d’y travailler.

Merci beau coup pour votre dispo ni bi lité et pour cet entretien.
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